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fon régné ne fut pas pourtant livres facrés . On a de lui iv
exempt de ces complots , qui Explications fur autant de pat¬
rie peuvent manquer de naître Cages du Nouveau -Teftament,
parmi un peuple altier & in - dans les Mémoires du P . Def-
conftant . Les Prétoriens fe ré - molets , tom . 3 , part. " ire. ,volterent la ie. année de fon pag. 162.
empire . Us allèrent au palais , NFSLE, ( N . de) né à Meaux,
& ’ forcèrent l’empereur , les cultiva d’abord la poéfie , & fit
armes à la main , à fe prêtera beaucoup de vers médiocres,
toutcequ ’ils voulurent . Nerva , Son Poëme du Sanfonet , imi-
trop foible ou trop vieux pour tation de Vert - Vert , eft ce qu ’il
oppofer une digue aux rebelles a fait de plus paflable en ce
& foutenir feul le poids du genre : on y trouve quelques
trône , adoptaTrajan . il mou - détails agréables . Ayant quitté
rut l’année d’après , l’an 98 de les vers pour la proie , il donna:
J . C . Ce prince étoit recom- I . L ’Ariflippe moderne , 1738 ,
mandable par toutes les qua- in - 12 ; plein de chofes corn-
lités d’un bon fouverain , & munes , Sc écrit fansénergie. II.
fur - tout par fa modération dans Les Préjugés du Public, 1747,
la plus haute fortune ; mais fa 2 vol . in- 12 . III . Les Préjugés
douceur ou plutôt fa foibleffe , des anciens & des nouveaux
eut de malheureux effets . Les Philofophes fur VAme humaine,
gouverneurs des • provinces Paris , 1765,2 vol . in - 12 . Cet
commirent mille injuftices , & ouvrage , meilleur que le prè¬
les petits furent tyrannifés , cèdent , eft un recueil des plus
parce que celui qui étoit à la forts argumens qu ’on a oppofés
tête des grands , ne favoit pas aux Matérialiftes. IV . Les .Pn:

'-
les réprimer. AufiiFronto Ju- jugés du Public fur /’Honneur,
lius,un des principaux feigneurs Paris , 1766,3 vol . in- t 2 . Quoi-
de Rome , dit un jour publique - que ce livre , ainfi que les autres
ment : « C ’eft un grand mal- du même auteur , foit écrit d ’un
«» heur , que de vivre fous un ftyle foible , on l ’eftime parce
» prince où tout eft défendu , que l ’honnêteté des mœurs de
» mais c ’en eft un plus grand l ’écrivain a pafiè dans fes ou-
» de vivre fous celui où tout vrages . Il mourut pauvre à
» eft permis » . . . Paris , en 1767 , dans un âge

NERVET , ( Michel ) mé- avancé , après avoir foutenu
decin , né à Evreux , mort en l ’indigence avec fermeté. G’éi
1729 , à 66 ans , exerça (a pro - toit un véritable philofophe.
feffion dans fa patrie avec dif- NESMOND , ( Henri de)
tinûion . L’étude des langues d’une famille illuftre de l’An-
grecque & hébraïque , remplit goumois,fediftingua de bonne
les momens vides que lui laiffa heure par fon éloquence. II fut
le foin des malades . Elle lui fa - élevé à l ’évêché de Montauban,
cilita les moyens de travailler enfuite à l ’archevêché d ’Albi,
avec fuccès dans l ’interpréta- & enfin à celui de Touloufe.
tion de l ’Ecriture- Sainte. 11 a L’académie françoifefel ’affocia
laide un grand nombre de en 1710 . Louis XIV faifoît un
Elites , en manuferit ; fur les cas particulier de ce prélat. Un

jour
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jour qu’il haranguoitce prince,
la mémoire lui manqua : * Je
» fuis bien aife , ( lui dit le roi
» avec bonté ) que vous me
» donniez le tems de goûter les
» belles chofes que vous me
>» dites » . Il mourut en 1727.
Ona un recueil de fesDifcours,
Sermons , & c . , imprimés à
Paris , 1734 , in -ia . Son ftyieeft
fimple , foutenu , énergique ;
mais il manque fouvent de cha¬
leur. Ce prélat étoit neveu du
vertueux François de Nes-
mond , évêque de Bayeux ,
dont la mémoire eft en grande
vénération dans ce diocefe par
tous les bienfaits qu’il y a ré¬
pandus , & qui mourut en 1715,
doyen des évêques de France.

NESSUS , Centaure , fils
d’ ixion & de la Nue , offrit fes
fervices à Hercule pour porter
Déjanire au - delà du fleuve
Evene . Lorfqu ’il l ’eut paffé,
il voulut l’enlever ; mais Her¬
cule le tua d’un coup de âeche :
le Centaure donna en mourant
fa chemife teinte de fon fang
à Déjanire , l’affurant que cette
chemife auroit la vertu de rap-
peller Hercule , lorfqu ’il vou-
droit s ’attacher à quelqu ’autre
maitreffe . C’étoitun poifon qui
fit perdre la vie à ce héros.

NESTOR , roi de Pyle , fils
de Nélée & de Chloris , fut
préfervé du fort de fon pere &.
de fes freres { voye\ Nélée ) .
11 combattit contre les Cen¬
taures , qui vouloient enlever
Hippodamie , & fe fit une
grande réputation au fiege de
Troie , par fa fageiïe & fon
éloquence. Apollon le fit vivre
300 ans.

NESTOR ou Letopis Nes-
terova , hiftorien Ruffe , né
en 1036 , entra dès l ’âge de
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17 ans au monaftere de Pecze-
rich à Kiow , où il mourut dans
un âge avancé . Il a laiffé une
Chronique de RuJJîc, qui va juf-
qu ’à l’an 1115 , Elle a été conti¬
nuée par Sylveftre , moine à
Kiow , & enfuite évêque de
Perejaflaw , &. par d'autres qui
font inconnus . Elle fe termine
à l’an izo6. Cette Chronique a
été publiée à Pétersbourg ,
in-4u , 1767 , d’après un manus¬
crit trouvé à Kcenigsberg , Sc
qui a été reconnu par les cri -;
tiques comme le plus fidels de
tous ceux que l ’on connoiffoit.
La fimplicité & la naïveté for¬
ment le caraéfere de cette Chro¬
nique eltimée chez les Rudes;
c’eft le plus ancien monument
de léur hiftoire.

NESTORIUS , né à Ger-
manicie dans la Syrie , em-
braffa la vie monaftique près
d ’Antioche , & fe confacra à
la prédication . C ’étoit le che¬
min des,dignités , & il avoir
tous lestalens néceffaires pour
réuffir . » Ses mœurs graves,
» ou plutôt fombres 8t fau-
» vâges , dit l ’abbé Bérault,
» la fimplicité affeélée & la
» malpropreté de fes vête-
» mens , • fon vifage pâle &
» décharné , une teinture fu-
» perficielle des arts & des
» fciences,une grande & belle
» voix , qui prenait facilement
» Je ton de la compon & ion &
» du pathétifme , une éloquence
» ébîouiffante , moins occupée
» de l ’édification des âmes fo-
» lidement chrétiennes , qu’a-
» vide des appiaudiffemens
» d’un peuple volage & pré-
» cipité , l ’amertume de fon
» zele & fes déclamations pér¬
ir pétuelles contre les héréti-
» ques , fga refpeél enfin pour,
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» S . Chryfoftome , répandirent
» lespréventionslesplusavan-
» > tageufes en fa faveur » . Il
cachoit fous ces dehors une pro¬
fonde hypocrifiç , un orgueil
infupportable , un efprit faux
& entêté de fes propres idées,
qu’il préféroit à la doftrine des
anciens Peres . Après la mort de
Sifinnius , en 428 , Théodofe
le Jeune l’éleva fur le fiege de
Conftantinople . Après avoir
établi fon crédit par des édits
rigoureux qu’il obtint de l ’em¬
pereur contre les Ariens , il
crut que le tems étoit venu de
donner une nouvelle forme au
Chriftianifme . Un prêtre ,
nommé Anaftafe , prêcha par
fon ordre qu ’on ne devoit point
appeller la Ste . Vierge la Mere
de Dieu , & Neftorius monta
bientôt en chaire pour foutenir
cette doélrine . 11 falloit , félon
lui , reconnoître en J . C . deux
perfonnes auffi- bien que deux
natures , le Dieu & l ’Homme;
& dire que le Verbe ne s’eft
point uni hypoftatiquement à
la nature humaine : de façon
qu ’on ne devoit pas appeller
Marie Mere de Dieu , mais Mere
du Chrifl. Cette erreur anéan¬
ti (Toit le myftere de l’Incarna¬
tion , qui confifte dans l’union
des deux natures divine &
humaine en la perfonne du
Verbe ; d’où réfulte un Homme-
Dieu , appellé Jesus - Christ ,
dont les mérites infinis ont ra¬
cheté le genre - humain . Com¬
ment après çela a - t-on pu pré¬
tendre qu 'il ne s’agiffoit entre
Neftorius & les Catholiques
que d’une affaire de mots , puif-
qu’il eft évident qu’il s’agiffoit
de la fubftance de la foi ? ( voy.
Eutichès , Arius ) . Les nou¬
veautés de N eftorius excitèrent
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une indignation générale . Les
prêtres attachés à la faine doc¬
trine , entr ’autres S . Procle &
Eufebe , depuis évêque de Do-
rylée , réclamèrent en faveur
de la foi antique . Le peuple fe
fouleva ; on s’adreffa à S . Cy¬
rille , patriarche d’Alexandrie,
qui ayant lu les Homélies de
Neftorius , trouva que cet hé-
réfiarque étoit coupable de
toutes les erreurs dont on l ’ac-
cufoit . Il lui écrivit pour tâcher
de le ramener à la vérité par les
voies de la douceur ; mais le
patriarche de Conftantinople
qui n’aimoit point à être con¬
tredit , fut piqué de cette lettre,
& il y répondit avec hauteur.
Bientôt les deux patriarches
informèrent toute l’Egiife de
leurs conteftations . Acace de
Berée & Jean d ’Antioche ap¬
prouvèrent la doéirine de S.
Cyrille , & condamnèrent celle
de Neftorius : mais ils confeil-
lerent au premier d ’ufer de
quelque ménagement , & de
combattre l ’erreur par le zele
& la douceur réunis . Cette af¬
faire ayant été portée à Rome ,
le pape Céleftin convoqua un
concile en 430 . Après un mûr
examen , tous les Peres s ’é¬
crièrent que Neftorius étoit
héréfiarque ; & on prononça
contre lui une fentenc^ d’ex¬
communication & de dépofi-
tion : on l ’envoya à S . Cyrille ,
en le chargeant de la faire exé¬
cuter , fi , dans l’efpace de dix
jours , à compter de celui de
la Lignification, Neftorius ne
rétra &oit publiquement fes er¬
reurs . Le patriarche d’Alexan¬
drie , chargé de dreffer une
formule de rétraélation avec
une profeffion de foi , éloignée
de toute équivoque , affembla
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les évêques de (a dépendance,
6c ce fut au nom de ce concile
d ’Alexandrie que parut l ’aéie
célébré , qui eft connu fous le
titre des douze Anathèmes : cet
afte renfermoit douze propo¬
rtions , qui étoient les douze
chefs de l ’héréfie neftorienne :
le concile d’Alexandrie , pour
ne laiffer aucun faux - fuyant,
vouloit que Neftorius les ana-
thématifât chacune en particu¬
lier , s ’il vouloit être reconnu
pour orthodoxe ; mais il refufa
d ’obéir . Son opiniâtreté donna
lieu à la convocation du troi-
fieme concile - général , dont
l ’ouverture fe fit à Ephefe en
4 %ï. S . Cyrille y préfida au
nom du pape Céleftin . Nefto-
rius refufa d’y comparoître,
quoiqu ’il fût dans la ville . Sa
doârine y fut condamnée ; Si,
après trois citations juridiques,
on prononça contre lui une
fentence de dépofition . Quel¬
ques jours après , arriva à
Ephefe Jean d’Antioche avec
14 évêques d’Orient , 8i il pro¬
nonça une fentence de dépo¬
fition contre S . Cyrille ; mais
il fe rétraéla enfuite ( voyez
Jean d’Antioche ) . On réclama
des deux côtés la proteéfion
de l ’empereur qui donna ordre
d’arrêter S . Cyrille ( voyez fon
article ) Si Neftorius . L’arri¬
vée des évêques Arcade Si Pro-
jeéfe , Si du prêtre Philippe ,
légats du pape S . Céleftin,fit
prendre aux affaires un tour
plus équitable . Ils défapprou-
verent tout ce qui avoit été
fait contre S . Cyrille , Si con¬
firmèrent la condamnation de
Neftorius . Théodofe s’étant
convaincu dans une audience
donnée à I’héréfiarque , que ce
qu' il avoit pris pour du zele Si
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pour de la fermeté , n’étoit que
l ’effet d’une humeur violente
Si fuperbe , paffa , de l’eftime
Si de l ’amitié , au mépris Si
à l’averfion . “ Qu ’on ne me
» parle plus de Neftorius , di-
» foit - il , c ’eft affez qu’il ait
» fait voir une fois ce qu’il eft » .
Cet héréfiarque devint donc
odieux à toute la cour ; fou
nom feul excitoit l ’indignation
des courtifans , St l’on traitoit
de féditieux tous ceux qui
ofoient agir pour lui . Nefto¬
rius fe retira dans le monaftere
où il avoit été élevé . Du fond
de cette retraite il excita encore
des faétions St des cabales.
L ’empereur , informé de fes
intrigues , le relégua l ’an 4J2
dans la Thébaïde , où il mou¬
rut dans l ’opprobre Si dans la
mifere . Sa fin ne fut pas celle
de l ’héréfie . Elle paffa de l ’em¬
pire Romain en Perfe , où elle
fit des progrès rapides ; de là
elle fe répandit aux extrémités
de l ’Afie , St elle y eft encore
aujourd ’hui profeffée par les
Chaldéens ou Neftoriens de
Syrie . Neftorius avoit com-
pofé des Sermons Si d’autres
ouvrages , dont il nous refte
des fragmens . Voyez 1’Hifioire
du Neftorianifme par le Jéfuite
Doucin , 1698 , in-40.

NETHENUS , fMathias)
théologien de la religion pré-
tendue - réformêe , né en 161S
à Reza , dans le pays de Cle-
ves , fut profeffeur de théolo¬
gie à Utrecht en 1654 ; chaffé
par lemagiftrat de cette ville,
parce qu’il inveélivoit contre
l ’autorité publique , il devint
pafteur Si profeffeur de théo¬
logie à Herborn , où il mourut
en t686 . On a de lui divers
livres de théologie 8t de con-
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